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~pher. Les hommes de la nature,.,oudesait, bi que &iës d'un'esprit or-
nmairòeñentolide'ètTfit pou lá ilêioíï, 5nt fort šu4ratitieu:.

e .id.--V il' -l petit' ne nt q 'e'i gas- e w l bon e'ne ais.

presqUe jamais, nous.retournerions sur nos pas.
'Le p féci Tieiiin"e fais r.omäiù daiè le «,mnt'ëtél - mais

c"est mal de n'emprinter àces a hes que'leur creuhtë. 'JJe sais qu is
eulfsent viâns ce qui vieut d'arriver un 1'àheui présage et'r&iotr:à leur expé-

ditio.n- mais, moi esprit fart, je ne me laisSe pas intirider'pour'si peu. D'ail-
leurs, mon gos, je te féra remarquer une erronstance *qui dait calmer tes appré-
hernsions: nous somnme ans la paraíèse de l'Ange-Gardien ;or, sn paUon doit.
certainemen veiller à ce qu 'les espérits qui piésidént -aux mnalheurs ne puissent
pas.y exercèr leur empJire.

'Ulaid.-N'imp'orte 'Dparlons'd'ätró elése. -D'abord, ncus,»omaîës trop*iaan-
cés pour reculer, et

Lie ros.-Je ne sais ;l Wn'et'an j!ilié 'tro tard pour revenir .ur une mesure
tcià4uàh'la& &it hasardée; 'e tenez moi san'a.oir éga dù àiaúvr b que

nous avonsmnqué d'éraser, e vaus dirai que je siis un peu surpris de voir
l'accueil qui nous est fait. D'a près ce que vous me disiez, je c 'yais qu'au m-

menùtoùnous mettrions le ieà sur <e comté notmakeros; 'nhousiasme des
électeurs se feait jour,. et que nous serions accueiis par les iurrahs mle fois

réé,s 1' fdulé heureuse èt recon iósanie Aü lieu ëiécela 'a
par-l"qï u elqueós' hbitant qui se rendent'.a'lertravaui et qui jetent de côt'é,

:sur nous, des regards de néfmnce, quelques-uns.' même me sembliaft nýus'fair les
gryeux. 'aurisd rester chez moi . Je pense .présent qie j'ai laissé' un
bureau beaucoup d'ouvge très pressait et promis pour ce soir. .

. iiens, voilàtcòmnme vous êees vous autres la' moinre. des
'choses vous, interdit ou ralentit votre zèle. Des augures, dès viséges i nevo's

:oiétnen iat o'ls' u pour onYire abidéziner la,pirtie. Sachezque j'ai
pris toutes mes précautions et que lW succès est assure. - D'ailleurs;'nos allons
avoir -encore le, tenps. dle,ranipuler bien. des pétites ntrigues t Pheure de
'assemblée. G3t en- seai-je aujour~d'hui si te m'èuia leissé 'deinontr pï "

ceux.qqi me faisaieni lamine' fTråvaillons, intrignons, 'ettouïi bien.L&.gros.-Mais ies autres auront le m1m avantage Tenez. ec oimmenceà ,e. grés.s t auron-
pn'ser'qunas rios nous'dseneuòi e
prise*- -I1 fal.'ait laisser n'o'desrsfio lehrnëiblée'ef isotis a'uòt M
pu faire än uit ' o'iîcÏnir-ésémblés àans ';ofre gnzéite' .. e bî r-dä,ilzIb

tions comme celles que -s-ave étrites 'uttre' jourpour les ensd PIlel Uée
d ,pus'oiu dembins ne peut >s fairé ärd'chose J'ai:4ien. -egrét d'étrvedu..

D'ab'ord, moi je suis poutIé eap éIe l'Ui i-
L ér's-Tne, vous, je sais po ir li vo ''e"e .Af to üe

votre-réopense. vous tes"et. i vo auez
L acqsse.-Ne pariz donc pas ioujours de a. On dirait à' voms einde

qite nous n'agissons que par intrêt et non pas..
Le.héros.-Dam.! il me, senble quce''ests par patie ppu moi,'car

ça ne vous aurait pn.sque toutdernire'ment, et'quant à vos opinion'Je vous 'cysidre au fon'd pIitt conaie des épublicùins' rougs, des partisans de Îà näiion*i-
lit' furibande-et 'échevelé que- eoaeded n'de'irateurs de la brita"
ni4ué 'f 'attrilýïe Apic, tn peu votre conveioén' aà 'influence que j'exer e dansla

distlibùtioiefcde.paases.

Le lid.-Tiens i'et -vosu o ui giev
eLer'os.7-Oh ! moi, je ne m'en cachî pas, entre amis oti peut.se confiW ela

moi,*tjedie',quel fin mot du gouerndniéi reponsable côisiste à:bbtenir deàpþa':
permanientes"et bien pÿa'ntcs. -Mii il fmaujt lW ghlner -a" ravant e rendante
vice....


